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— Où te sauves-tu ? lui dis-je en manière 
de salutation. Nous allons boire un
coup. Sois des nôtres.

— Je viens d’en prendre, répondit-il en
hésitant.

— Et après ? Nous en prenons un autre,
répliquai-je.

Pat consentit à se joindre à nous. Grâce
à quelques verres de bière, je réussis à
gagner ses bonnes grâces. Oh ! j’apprenais
à connaître John Barleycorn cet après 
midi-là. Il compensait par d’autres avantages 
le mauvais goût qu’il vous laissait
aux lèvres. Voyez donc ! Pour l’absurde
somme de dix cents, il vous transformait
en ami dévoué un individu mélancolique
et grincheux qui menaçait de se changer
en ennemi. Pat devint même enjoué, son
expression se fit aimable et nos deux voix
s’adoucirent pour parler du port et des
bancs d’huîtres.

— Un petit pour moi, Johnny, dis-je lorsque 
les autres eurent commandé leurs gobelets. 
Je prononçai ces paroles comme un
buveur consommé, négligemment, comme
au hasard d’une idée soudaine. Je suis
persuadé à présent que John Heinhold, de
tous les individus réunis là, fut le seul à
deviner que j’étais un novice au comptoir.

J’entendis l’Araignée demander confidentiellement à Johnny :

— Où a-t-il pris ça ?

— Oh ! il a siroté, ici toute l’après-midi,
avec Nelson, répondit Johnny.

Je feignis de ne pas avoir entendu ces
paroles, mais quelle fierté j’éprouvais !
Eh bien ! oui. Même le tavernier ajoutait
à ma réputation d’homme. Il a siroté ici
toute l’après-midi, avec Nelson. Mots magiques !
L’accolade donnée par un tavernier 
avec le verre en main !

Je me rappelai que French Frank avait
régalé Johnny le jour de l’achat du Razzle--
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